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Il est, nea'Jltîrnioins.,, des abonnés de la prfemière hieure, ýui
n'ont pas encore payé un sou. Il est facile de comprendre que
cet état de clioses ne peut durer indéfiniment.

La Seîiui im, a siubi, cette' auinée, de notables améliorations>
-commle on1 a pu, le constater - et ce nie senit pas les dernières, -

si on veut noub donner leneouragenietit auq uel foUS cr-oyons
avoir des titres, et que, nous bollicitons de nouvealu. La plupart
ýde nos abonn11és - sanis se derangrer - pour ainsi dire, ppurraient
nous procurer quelques nouveaux noins. Il est lion nombre (le

biblothèuesparoissiales qui nle surt poi lit aboi né2es. Cependant,
on serait bien aise, plus tard, d'y tr-('îver lat collection de la

Punîq.ue, dans toutr~ es 1~e de notre -société, on enicourage
des publicatiolns, plus on1 moins recunînirandables, on nle peut
trouvNer mual que now: rêýclamiiopJ1s lat ic Ltîe. syttpatîn e effective
pour une Revue qlui - nous ne craignons pas de 'e dire - n'est
pas trop mal faite, et que son caractère doit recommander un
peu plus que les i »ehières. Quic chatun b'iîmterroge sur ce point'

La Congyrég.,ation Canadienne de Danielsonville

Les Catnadtiensý de Daniielsouiville réelainaiemt, aIvvc raisý;oi, un
prêtre parlant leur langue.

L'autorité ecclésiastique vient enfin de faire droit à ieur de--
mande, en leur donnant un prêtre fr-ançais.

Il paraît, cep endant, qu'ils rie s;oît pas encore contents.
Que veulent-ils donc ?
Ils ont demandé la nomniationr d'unt prêtre parlantIleur langue.

Eh bien !Ils en ont ui.
Trouvent-ils à redire, par le liasard, que le nouveau curé parle

le français mieux qu'eux ?
On serait, tenté (le le croire..
Bien qlue leurs affaires ne nous- regardent pas, nous nous

permettrons dle leur dlire que ce> buderies et cesý exigurcces sont
ridicules, et Propres àl compromettre la mîeilleure des causes.

Causeries sur le spiritisme.

Tout iiièdiuîn spirite est un possédé.
-Cette thléori«-e est pleinement admise par les spirites eux-


